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L'ÉCOLE DES COMMISSAIRES 



8 août 1016 




— Est-il besoin do VOUS rappeler que le devoir du commissaire 
n'est pas de se jeter entre les combattants ? 



s août 1916 



J» Suis lmpJ^«"»n^ de vo»> mes è»»auei ÔAvjrori 
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Les' Châtiments de THistoire. 



LES PIRATES DE LA MER 
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Il leur faut des victoires ! 



HINDENBURG GÉNÉRALISSIME 



12 août 1916 




— Monsieur le Maréchal, les Autrichiens n© reculent [plus, 
ils avancent... mais c'est pour se rendre. 



UNIS DANS LA MORT 



19 août 1918 




— Bien-aimé^cousin, si nous mourions ensemble... toi, le premier. 



JUSTICE ALLEMANDE 
(A la mémoire du capitaine Fryatt.) 



22 août 1916 




Le défenseur. 



A KIENTHAL 



26 aoAt lti« 
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Le KAISER. — Allons... je suis un brave petit socialiste allemand. 



30 août 1916 




— Ne touche pas, ce n'est pas pour les enfants. 

— ... les obus boches? Si, ça c'est pour lés enfants. 



Ô s«ptembr« 1916 




Avec Hindenburg on peut dormir sur ses deux oreilles. 
Et (( qui dort dîne ». 



LE DIEU DE L'ALLEMAGNE 




Von Herculinc 




adenburg. 



12 septembr* 1916 




— Mais que font donc les Neutres qui laissent les Français 
abuser de leur artillerie ? 



VERDUN 



16 septembre 1916 




Le bouclier de la Victoire. 



SUPERKOLOSSALTITANS 



19 ••ptembrft 1916 




Nos zeppelins sont comme des bataillons qui vont par air. 
Hélas ! par terre aussi. 



DISTINCTION 



23 ■•ptembre 1916 
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Notre Kronprinz vient de recevoir lesffeuilles de chêne. 
Parlait ! pourvu qu'on garde les glands pour nos cochons. 



26 septembre 1916 




— La Croix de guerre, c'est très bien... mais on mérite aussi 
le Mérite agricole ! 



30 ■•pteimbr* 1918 




Le Dompteur. 



3 octobre 1916 




Encore une belle avance de nos^troupes. 

... Pourvu qu'elles n'aillent pas trop loin dans la Victoire ! 



LA VICTOIRE CHANGE DE CAMP 




— Revenez-n< 

— Jamais! 



10 octobre 1916 
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S'-nous. 
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VIVE L'EMPRUNT î 



7 ootobr* 1916 
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— Quand on aime la France, faut pas avoir peur de devenir 
capitaliste. 



AUTOUR DU CHATEAU DE TATOI 



14 oetobr» 1910 




C'est pour défendre la Grèce? 
La Grèce,.. Oh ! non, le Roi ! 



FERDINAND, ROI DE ROUMANIE 



17 octobre 1016 




— Un jour, il sera donné à mon petit peuple d'abattre l'or- 
gueil allemand 1 



21 octobre 1918 




Moi, quand j'emprunte... je suis beaucoup plus discret. 



« Des journalistes qui ont pu voir l'Empe- 
reur l'ont trouvé extrêmement gai. » 



28 octobre 1916 
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L'Homme qui rit ! 



LE JOUR DES MORTS 



31 octobre 1916 
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Où faut-il prier pour papa, puisqu'il n'a pas de tombe? 
Sur mon cœur, mon petit ! 



THÉ 



4 nov«mbr* 1916 




— C'est terrible, pour avoir une table, on est obligé de se battre l 

— ,,, Vous n'êtes pas blessé? 



LËOPOLD, PRINCE DE BAVIÈRE 




La Pologne est i 



7 novembr© 1916 




^8t délivrée. 



11 novembre 1916 
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— Pourquoi voulez-vous qu'on donne quand elles ne sont pas jolies ? 



COMPÉTENCE 



21 novembro 1916 




— Vous avez trouvé un médecin ? 

— Mieux que cela !... un avocat qui m'a dit sur la m.édecine 
les choses les plus belles du monde. 



L'ALLIÉ FRANÇOIS-JOSEPH 



25 novexnbro 191Ô 




«— Il est mort avec sa couronne, lui ! 



LES CAFÉS RESTENT OUVERTS 



28 novembre 1916 



Mifi 




Allons-y, puisque c'est utile à la Patrie. 



CARMEN 

(La robe décolletée a été officiellement 
interdite dans les salles de spectacle.) 



2 décembre 1916 




— Le sous-secrétaire d*Etat est parti. 

— Oui, il reviendra quand la robe montante remplacera la 
robe descendante. 



5 dôcembra 1916 

(Retardé de 4 mois par la 
censure.) 




Le Grouvernement de la Grèce. 



LE SERVICE DE LA FRANGE 



8 décembre 1916 




Pas de bonnes à tout faire. Des chefs ! 



LE MESSAGER DE LA PAIX 




Elle en a une guei 



16 décembre 1916 
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»ule, la colombe ! 



TIR DE BARRAGE 



12 décembre 1916 




En guerre... la parole n'est pas toujours au canon. 



AU SÉNAT 



19 décembre 1916 




Représentation nationale. 
.,. Puisse--t-elle être au bénéfice de la France ! 



NOËL BOCHE 



23 décembre 1916 




La Bûche du Chancelier. 



RfiVE DE RÉVEILLON 

(( Les Anglais viennent de 
détruire plusieurs zeppelins. » 



26 décembire 1916 




Le comte ZEPPELIN.— Ah! les méchants Anglais qui me font 
trop cuire mes saucisses ! 



30 décembre 1916 




Cette femme a enfanté la guerre. La Paix ne peut naître de la 
même mère. 
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2 janvier 1917 |0 




But de guerre et vœu de paix. 







Le Jupiter ton 



9 janvier 1917 




nnant. 



6 janvier 1917 




Le nouveau riche. 



13 janvier 1917 




La même balance peut-elle servir à la Neutralité et à la Justice ? 



16 janvier 1917 




— Constantin a promis. 

— Pourvu qu'il tienne ! 



LA NOTE DES ALLIÉS 




— Ne rien manger et payer l'addition I 



23 janvier 1917 




Les malheurs de la guerre. 



L'ALCOOL SACRÉ 



27 janvier 1917 




Ça réchauffe plus que le charbon. 
Et puis, il y en a ! 



REGRETS 



26 février 1917 




— Si nous n'avions pas été si bons, la guerre serait déjà finie. 



L'ESPRIT DES LOIS 




Où je cours ?.., Mais dans un autre re 



13 mars 1917 







estaurant manger encore mes deux plats I 



LA NOUVELLE FRANCE 



21 mars 1917 
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— Ça, c'est le temps où Ton était traité gentiment.... en Electeur. 



27 mars 1917 




Les Français I 



a II est question d'un changement 
de ministère... » 



3 avril 1917 




— Pauvres ministres ! Nous, on est bien tranquille : Personne 
ne veut prendre notre place. 
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A LA FRONTIÈRE RUSSE 
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Ni annexions, ni indemnité»... et nous not 



18 mai 1817 
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18 chargeons de votre organisation 
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EN REVENANT DE LA REVUE 




— Les gros obua boches ne noua feront pa 
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20 juiUet 1917 




as oublier lès petites fleurs de Paris. 
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^re joyeiUBta )).«. On a assez ri. 
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REFERENDUM 




On ne chois 



6 mars 1018 




3isit pas sa mère I 
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LUDENDORFF EXPLIQUE 

T 




— Oui, Messieurs, la Marne est une rivière qu 




lu'tui général allemand doit toujours avoir dans le dos. 
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Enfin ! L'AUen 



9 novembre 1918 
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magne voit clair ! 



5 octobre 1918 




M'habiller comme Monsieur Renaudel... Voilà le salut \ 




Les Vainqueurs 
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